
LE ROI DES RÉFUGIÉS 

M es chers auditeurs, je me réjouis de pouvoir vous ap-
porter pendant en ces quelques minutes un message 

personnel qui contient un cadeau extraordinaire pour vous. 
Ce message s’adresse particulièrement à celui qui en re-
cherche de repos, de liberté et de sécurité a dû quitter son 
pays et s’enfuir vers un autre continent.

Nous commençons ce message par un cantique. 

Le premier chant: «Tu es merveilleux dans ton amour» de frère 
Naguib Labib d’Egypte. 

Je suis heureux de lire dans les Saintes Ecritures un texte sur 
le Roi des réfugiés. Il a dû s’enfuir à la recherche d’un lieu 
sûr. Cela est écrit dans l’évangile selon Matthieu, au chapitre 
2, verset 1 à 15: 

«Jésus était né à Bethléhem en Judée, sous le règne du 
roi Hérode. Or, des mages venant de l’Orient arrivèrent 
à Jérusalem. Ils demandaient: - Où est le roi des Juifs 
qui vient de naître? Nous avons vu se lever son étoile, 
et nous sommes venus lui rendre hommage. Quand le 
roi Hérode apprit la nouvelle, il en fut profondément 
troublé, et tout Jérusalem avec lui. Il convoqua tous les 
chefs des prêtres et les spécialistes de la Loi que comp-
tait son peuple et il leur demanda où devait naître le 
Messie. - A Bethléhem en Judée, lui répondirent-ils, car 
voici ce que le prophète a écrit: Et toi, Bethléhem, vil-
lage de Judée, tu n’es certes pas le plus insignifiant des 
chefs-lieux de Juda, car c’est de toi que sortira le chef 
qui, comme un berger, conduira Israël mon peuple. 
Là-dessus, Hérode fit appeler secrètement les mages 
et se fit préciser à quel moment l’étoile leur était appa-
rue. Puis il les envoya à Bethléhem en disant: - Allez 
là-bas et renseignez-vous avec précision sur cet enfant; 
puis, quand vous l’aurez trouvé, venez me le faire sa-
voir, pour que j’aille, moi aussi, lui rendre hommage. 
Quand le roi leur eut donné ces instructions, les mages 
se mirent en route. Et voici: l’étoile qu’ils avaient vu se 
lever les précédait. Elle parvint au-dessus de l’endroit 

où se trouvait le petit enfant. Et là, elle s’arrêta. En 
revoyant l’étoile, les mages furent remplis de joie. Ils 
entrèrent dans la maison, virent l’enfant avec Marie, 
sa mère et, tombant à genoux, ils lui rendirent hom-
mage. Puis ils ouvrirent leurs coffrets et lui offrirent en 
cadeau de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Cependant, 
Dieu les avertit par un rêve de ne pas retourner auprès 
d’Hérode. Ils regagnèrent donc leur pays par un autre 
chemin.
Après leur départ, un ange du Seigneur apparut à Jo-
seph dans un rêve et lui dit: - Lève-toi, prends l’enfant 
et sa mère, et fuis en Egypte. Tu y resteras jusqu’à ce 
que je te dise de revenir, car Hérode fera rechercher 
l’enfant pour le tuer. Joseph se leva donc et partit dans 
la nuit, emmenant l’enfant et sa mère pour se réfugier 
en Egypte. Il y resta jusqu’à la mort d’Hérode. Ainsi 
s’accomplit ce que le Seigneur avait dit par le prophète: 
J’ai appelé mon fils à sortir d’Egypte.» 

Mes chers auditeurs, il semble que l’histoire se répète. Dans 
le récit, que viens de vous lire, la sainte famille – je veux 
dire Joseph, Marie et l’enfant Jésus – ont dû s’enfuir à cause 
d’un danger. La menace venait d’Hérode, qui par crainte de 
perdre son trône, avait décidé de faire tuer tous les enfants. 
Il voulait s’assurer de cette façon que Jésus serait l’un d’eux. 
C’est pourquoi il s’est renseigné sur le lieu où Jésus, appelé 
le Christ, devait naître.

Vous vivez en ce moment une situation analogue. Vous 
avez quitté le pays qui vous a vu naître. Vous avez quitté vos 
familles et vos amis. Vous avez quitté votre pays avec ses 
fêtes et toutes ses occasions de célébrer une fête. Certains 
d’entre vous ont perdu tous leurs biens. Et beaucoup parmi 
les jeunes gens que j’ai rencontrés n’ont pas pu terminer les 
études qu’ils avaient commencées. 

C’est cela la vie sans la crainte de Dieu.
La première chose, et la plus urgente, dont vous avez be-

soin est un ami qui partage vos sentiments et qui comprend 



votre situation. Un ami, qui a vécu exactement cela. Et je ne 
connais aucun autre ami excepté le Seigneur Jésus-Christ qui 
a connu le même chemin que vous et qui a ressenti comme 
vous ce que c’est que d’être réfugié. Il a dû quitter Son pays 
avec Sa famille et aller dans un autre pays. 

Nous savons tous très bien que celui qui a quitté son pays 
pour fuir dans un autre pays devra faire face à de grandes dif-
ficultés. Il devra par exemple apprendre une nouvelle langue 
pour pouvoir vivre dans un nouveau pays. Il arrive dans un 
nouveau climat auquel il n’est pas habitué. Il y a aussi la 
nouvelle culture qu’il faut comprendre afin de pouvoir vivre 
dans la société sans problèmes et sans malentendus. Il y a 
la nouvelle alimentation qu’il faut accepter. Oui, c’est un 
nouveau commencement dans un nouveau lieu avec de nou-
veaux défis. Et ici précisément, je voudrais souligner que ce 
Roi, qui a fui, est passé aussi par toutes ces situations de dé-
fis. Il a vécu une nouvelle vie. C’est pourquoi il est écrit dans 
la Bible, dans la lettre aux Hébreux, chapitre 2, verset 18:

«Puisqu’il a lui-même été éprouvé dans ce qu’il a souf-
fert, il peut secourir ceux qui sont éprouvés.»

Il a connu la solitude et Il sait ce que cela signifie que d’être 
étranger. Il a également éprouvé l’injustice, le mépris et la 
détresse. Oui, cela n’a pas été facile pour Lui. C’est pourquoi 
il ressent ce que vous ressentez. Il comprend votre détresse et 
Il peut vous aider à cause de l’amour divin qui est dans Son 
coeur pour vous. 

Je vous transmets ce message afin que vous acceptiez 
Jésus-Christ comme ami personnel de votre vie. Si vous Le 
connaissiez, vous L’accepteriez aussitôt comme maître de 
votre vie. Je ne vous invite pas à vous joindre au christia-
nisme, ni aux chrétiens, mais je vous invite à venir au Christ 
personnellement. En Lui, vous trouverez dans votre nouveau 
pays le repos et la paix pour vos âmes.

Je vous invite à venir auprès du Jésus de l’amour qui donne 
une pleine sécurité et protection. C’est Lui qui donne toutes 
bonnes choses, mais il est avant tout le Sauveur qui vous 
sauve de vos péchés pour toute votre vie. La cause principale 
de nos difficultés est le péché – que ce soit par les gouverne-
ments ou des lois injustes ou par le péché dans notre propre 
vie. Oui, le péché est la cause des troubles et des agitations. 
C’est le péché qui fait que la vie d’un homme se termine par 
la mort. Car il est écrit dans la Bible, dans la lettre aux Ro-
mains, chapitre 6, verset 24:

«Car le salaire du péché c’est la mort: mais le don gra-
tuit de Dieu c’est la vie éternelle en Jésus-Christ notre 
Seigneur.»

Vous avez juste besoin de croire ce que vous venez d’en-
tendre. Réfléchissez-y. Vous avez le droit de réfléchir. Pensez 
à tout ce qui vous est arrivé depuis votre naissance jusqu’à 

aujourd’hui. Voyez combien la vie est difficile sans un tel ami 
sincère qui vous est plus proche qu’un frère. Je vous invite 
auprès de cet ami qui dit lui-même dans l’évangile selon Mat-
thieu, chapitre 11, verset 28:

«Venez à moi vous tous qui êtes fatigués et chargés et je 
vous donnerai du repos!»

Il vous invite, quelle que soit votre nationalité ou la couleur 
de votre peau, votre langue ou votre arrière-plan religieux. 
Il est venu pour le monde entier, c’est pourquoi la Bible dit 
ce merveilleux verset dans l’évangile selon Jean, chapitre 3, 
verset 16: 

«Car Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné Son fils 
unique, afin que quiconque croit en Lui ne périsse pas, 
mais qu’il ait la vie éternelle.»

Il est vrai que vous cherchez des chemins pour trouver du 
repos et de la joie dans votre nouveau pays. C’est pourquoi 
vous vous rendez aux différentes instances pour vous faire 
aider par la voie légale. Et c’est tout à fait votre droit. Mais 
je voudrais attirer votre attention sur le vrai repos et la vraie 
joie, c’est-à-dire sur la vie éternelle dont Jésus a payé l’ac-
cès par Son sang qu’Il a versé pour vous à la croix. Je vous 
souhaite la bénédiction de Dieu et Sa miséricorde dans votre 
nouveau lieu de vie. 

A la fin de mon message, je prie Dieu de vous guérir de 
toute peur et de tous les souvenirs terribles qui sont en vous. 

Le deuxième chant : «Comment pourrais-je oublier ton amour. 
Comment pourrais-je oublier ta croix. Comment pourrais-je 
oublier tes soins» de frère Nizar Francis de Haïfa. 

Chers auditeurs, je voudrais prier Dieu avec vous, afin de 
demander à Dieu pour vous la paix avec Dieu et avec vous-
mêmes. Vous pouvez dire la prière après moi:

«Mon Père céleste, je viens à toi avec tout mon fardeau 
et ma fatigue et je suis certain que tu es le refuge. Je te 
donne ma vie et prie pour le pardon de mes péchés et 
le repos en ce nouveau lieu. Je prie au nom de Jésus. 
Amen.»

Si vous avez une question, écrivez, s’il vous plaît, à l’adresse 
qui est imprimée sur le CD. Vous pouvez aussi me contacter 
directement par mon adresse e-mail elia@rnh.de. Ce serait 
pour moi une joie, si vous vouliez recevoir encore un autre 
CD ou une Bible. Nous vous les enverrons volontiers gratui-
tement. 

Je vous dis au revoir par ce beau cantique et vous souhaite 
à vous tous la bénédiction de Dieu. Que le Seigneur soit avec 
vous. 

Suite du chant de Nizar Francis.
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